
Votre article de ce jour en page 3 de la NR a retenu toute 

notre attention et appelle nos remarques suivantes : 

 
Si durant les années récentes la ressource en eau a parfois 
connu des situations plus déficitaires que cet été 2012, le 
phénomène remarquable depuis la fin des années 90 est 
celui d’une situation de crise répétée, entraînant la 
destruction pure et simple d’écosystèmes aquatiques 
précieux sur parfois plusieurs centaines de kilomètres de cours d’eau en 
Deux Sèvres… 
 
Cette situation de crise est due à des prélèvements en eau excessifs. 
 
Sur la Boutonne par exemple le BRGM (Bureau de Recherche Géologique 
et Minière) a estimé à 0.75 millions de mètres cubes d’eau le volume 
prélevables en eaux de surface1, sans que celles- ci  soient surexploitées2.    
Or les volumes prélevés3 par l’agriculture, dépassaient en 2009 :          
14.5 millions de mètres cubes d’eau, soit environ 20 fois ce que la nature 
est capable de supporter ! 
 
Les rivières en zone calcaire sont constituées depuis des millénaires de 
l’ensemble des « suintements et débordements de nappes ». 
L’assèchement des cours d’eau est dès lors tributaire de l’efficacité des 
mesures réglementaires de protection mises en place par l’Etat et 
destinées à limiter les pompages. 
 
Bien que les services de l’Etat effectuent un travail de fond sur cette crise 
récurrente, les avancées sont lentes et inégales entre les départements de 
Poitou-Charentes et…Vendée.  
Au prétexte d’attendre l’avancée des départements voisins, la 
réglementation en Deux Sèvres piétine, prêtant le flanc à de futurs 
contentieux européens. 
 
C’est la raison pour laquelle l’APIEEE a utilisé avec succès la voie des 
recours juridiques a plusieurs reprises, car comme le dit le représentant 
de la DDT dans l’article du 25 septembre, si « l’état de nos rivières est 
réglementairement acceptable » cet aspect de papier est encore inadapté 
à la protection des cours d’eau, telle que définie par les textes Français et 
Européens. 
 
Gageons que des directives ministérielles permettent de débloquer une 
démarche restée ….au milieu du gué ! 
 
Pour l’APIEEE son porte parole, Daniel Barré 

                                                 
1 Nappes de surface et cours d’eau 
2 Note jointe provenant du SAGE Boutonne 
3 Auxquels il faut ajouter l’eau potable. 


